Electre de Giraudoux (1937), correspondances avec les définitions de la tragédie

	THEMES ?

Passion amoureuse empêchée : Electre ne veut pas que sa mère se remarie, les plans de Clytemnestre et d’Egisthe sont contrariés : « Depuis dix ans j’aime Egisthe. Depuis dix ans je remets ce mariage par égard pour toi, Electre, et pour le souvenir de ton père » II,7, v. 217. Mais est-ce seulement d’amour dont il s’agit ? ou bien également de la haine de Clytemnestre pour Agamemnon (II, 8, v. 309 : « Oui, je le haïssais ») et d’une liaison « politique »  (II,7, 225 : « depuis dix ans, notre liaison traîne dans l’indifférence et dans l’oubli » déclare Egisthe) ?

Le jardinier ne peut se marier avec Electre. Le mariage est arrangé, donc le jardinier et  Electre n’éprouvent pas de passion l’un pour l’autre. Toutefois le jardinier montre qu’il était le seul à avoir de l’affection pour Electre et son discours inspire la pitié.
Conflits familiaux : Haine d’Electre envers Clytemnestre elle a abandonné Oreste, elle est indigne, elle haïssait son mari). 

Haine d’Oreste contre Egisthe. Certes mais sans l’influence d’Electre qui le détrermine à agir, il se serait sans doute rangé du côté de sa mère.

Dispute familiale. En effet, cet aspect correspond à la volonté de Giraudoux de mélanger les genres, ici le genre imité est le vaudeville (le mari, la femme et l’amant, intrigues comliquées).

Conflits de l’amour et du pouvoir

Agathe et Egisthe. Ce conflit ne remet pas en cause le pouvoir politique, mais il est bel et bien un conflit entre la volonté d’indépendance d’Agathe et le pouvoir familial qu’exerce le président (thème moderne : féminisme).

Egisthe doit épouser Clytemnestre pour sauver la ville. Le conflit évoqué ici se situe dans la fidélité à la mémoire paternelle d’Electre qui s’oppose au remariage de sa mère et donc au sauvetage de la ville.

Passion politique contrariée

Conflit pour la royauté d’Argos. Entre Egisthe, Clytemnestre et Oreste. Electre d’autre part est prête à tout sacrifier pour la vérité et la vengeance.

La vérité et la justice

Le thème qui surplombe tous les autres est la Vérité, celle qu’ignore Electre (elle ne sait pas que son père a été assassiné) et qui apparaît avec le jour : la vérité de son histoire familiale mais également la vérité sur chacun des personnages qui se révèle peu à peu. Sur ce thème se pose la question très délicate de la justification de la vengeance : doit-on tout sacrifier à la justice et cette justice n’est-elle que dans la vengeance ? La pièce n’apporte pas de réponse, à cet égard elle est ambiguë, au spectateur de répondre oui ou non. Par ces thème généraux, la pièce de Giraudoux, malgré la divesité des ton, se rattache à la tradition tragique qui remonte à la Grèce antique.

	RESSORTS DE L’ACTION TRAGIQUE ?

Vengeance, haine

Electre hait sa mère et veut venger l’assassinat d’Agamemnon en incitant Oreste à tuer les deux amants.

Dilemme ?Venger son père ou sauver la ville ? C’est en fait le thème : vérité et justice, car Electre n’éprouve pas de doutes.

Mort inévitable et folie

Clytemnestre et Egisthe. Agamemnon est déjà mort. Electre devient folle, elle entraine Oreste dans la haine.

Sacrifice ? Oui, la question de la vérité et de la justice se ramène à celle du sacrifice : faut-il sacrifier la vengeance et la haine au bonheur public ou faut il sacrifier le bonheur public à la vengeance ? C’est la question de Giraudoux relisant le mythe.

SENTIMENTS CHEZ LE SPECTATEUR ?

Pitié

Pour Electre : elle a honte de  sa mère, elle devient coupable en se vengeant, sa haine l’a conduite au pire. Pour Clytemnestre : sa fille a honte d’elle, sa fille la hait, elle ne montre pas son amour. Pour la mère et sa fille : de leur situation tragique. Pour Oreste : abandonné et faible

Tristesse

Pour le jardinier et le président, malheureux en amour. Pour Oreste, Electre, Clytemnestre et Agamemnon.

Admiration

Pour Electre, elle est fidèle à la mémoire de son père, désire le venger, et dévoile la vérité.

Horreur

Electre préfère la vengeance à la ville. Le comportement de Clytemnestre. La description des meurtres

Comique

A travers la gaieté (ironie tragique des Euménides, par exemple) le comique tient une place essentielle dans la pièce. Giraudoux utilise la parodie pour atténuer la grandeur tragique : mélange des tons (élevés, familiers, vulgaires) ; mélange des genres : burlesque (parler de sujets élevés avec un niveau de langue bas, ex. : le mendiant), vaudeville (mari, femme, amant et péripéties grotesques – gaité ironique), tragicomédie (II,6 le président et Agathe, mélange de comique et de tragique). Selon Giraudoux «  le tragique n’exclut ni la gaité, ni le rire » et définissait Electre comme une « tragédie bourgeoise » (oxymore)

Electre inspire donc tous les sentiments en jouant sur tous les genres et tous les registres, ce grand mélange a valu à Giraudoux des critiques cinglantes lors des premières représentations.



	LES TROIS UNITES

Unité de temps : la scène se déroule du soir au matin (12 heures). Unité de lieu : le palais d’Argos. Unité d’action : quelle est la vérité sur la mort d’Agamemnon, vengeance d’Electre.

VRAISEMBLANCE

Aucune, par les anachronismes, le fantastique (le mendiant racontant la mort d’Egisthe avant qu’elle ne survienne, la croissance des Euménides)  les coup de théâtre (invasion d’Argos) et théâtre dans le théâtre (les Euménides qui rejouent la scène I,1 disent la vérité), Giraudoux détruit volontairement toute vraisemblance, il brise l’illusion théâtrale afin de pousser le spectateur à la réflexion, il veut que le théâtre soit un lieu d’éducation du public et il veut surtout dénoncer l’orgueil tragique, retirer la fascination pour la grandeur en un moment (1937) où l’Europe est emplie de régimes totalitaires (nazisme, fascisme à l’ouest et communisme en Russie) basés sur la fierté de la force et la haine.

BIENSEANCE

Giraudoux ne respecte pas les bienséance langagières: multiples allusions obsènes, vulgarité de certaines réparties, description complaisante (détaillée) des meurtres mais il ne montre pas la mort sur scène, pourquoi ? Car le récit inspire encore plus de terreur, il touche plus le spectateur en le laissant imaginer la scène.


